
N O M I N A T I O N S E C C L É S I A S T I Q U F S . — 
M. Hrvelle. vicaire à Lille. Baiate-Catkerine, est 
nommé aumônier des Œuvres militaire», à Lille; 
M. Lemaitre, vicaire à \ i l lers" >utn au. est trans­
féré à Heiiignies; M. Laine, vicaire a Dorijrnies, 
est transféré à Villers-Outréau; MJ Cheval, vicaire 
A Douai, Saint-Pierre, est transféré à Lille, Sainte-
Catherine: M. Valiez, vicaire à Dunkerque, Saint-
Eloi, est transféré a Douai, Saint-Pierre ; M. Dé-
marécaux, nouveau prêtre, est nommé vicaire à 
Hunkerquo, Saint-Kloi: M. Drbril, vicaire à Lille, 
Saint-Vincent-de-Paul, est transféré à Hellemmes: 
M. Bekemans, vicaire à Roseuda.d, est transféré à 
Lille, Saiiu-Yiucent-de-Paul; H . Potmaere , nou­
veau prôtre, est nommé vioaire à Rosendaél. 

I . a N o i i N c r i p t l o n F a i d h e r l t e . — Comité 
Roubaisien.—Voici les 8««,P0<-, 91' et SB» listes : 

ti9»liste. [Cercle du Dauphin). — Henri Variais, 
Joseph Quint, chacun 10 fr. Benjamin Prouves», .">. 
Duvâl.lO. 1! nri Huzebrourk.Kdounrd Rabnes, Henri 
ll.lluiann. chacun 6. IL Vundebeul<]ue, !•'. Iiuhus. II. 
Parent, Boudla-PsUt, Quarar-Dalcroi», chacun -2. 
Anonyme, l Dsoehoat, •">. Ad. Bernard, .1. Tbieiï'rv, 
H. Cattcttu. Louis Mercier, rliiii-nii 9. P. Wucles. l. 
lin isbroack-Plateaux. Daaatteaa Lésy, chacun ô. Ed. 
Boudin, IL Delerue-Selosse, (ilicstenu.ie. chacun x». 
Achille Petit. 1. 

l'iiiiois-plondean, 9.00. Druesne (docteur!. 5,00. 
Anonvnie, 9,00. Braquât, 1,00. Gustave Hoffmann, 
Emile Desbonnet, chacun 8,00. Castel, Deliaaa, Ed. 
Del.rra. ch icanS.00. K. Morpand. 8,00. Duhem-Mer-
chrz, 2,00. l.d. Delattre, Lmicheur-Kacques, chacun 
5,1X1. Joseph Hariiikouck. 3,00. Malle-Watteau.10.00. 
Aristide Fnidherbe.A. Voreux.chacnn 6,00. K. ( liav. t, 
Messelin. Ilenrv SBnay, chacun 2,00. L.Couteau. P. 
Cr.'•'.in. chacun 1,00. L. ilalmsz, A. .lonville. chacun 
•>.IMI. 

.!. Cordonnier. 8 fr. Douay. 1 fr. Anonyme. .T. 
Lei.'bvre. < luictni J fr. .Iules Oog, 6 fr. Louis Car-
retle. Ed. Yunnieuwenliuyse, J . IL. Jean Petit, cha­
cun 'i fr. A. Vardamme. A. Florin, eh;'.- ni 1 fr. l-'jo-
riti, d.ôo. L Carré. Courouble. L. Derreu.naux, ch a-
cun 1 fr, Y. Kiebbe. 0.60. L. Dévoilée. (3e versement) 
H) fr. Cl. Devenait, ô fr. Pkqoat, 5 fr. Barootia, .!. 
Devriendt. Henri Ilammaert. Jules Verdel. chacun 
y fr. Georpi s Druesne, 6 fr. I.averchére, Jules Gou-
pil. Carré-I leleclnse, O. Hannottc. chacun S fr. 

B. Hann.t te , 9 fr.C. Van Herzeele, .1. Carré, ch. L 
JonvUle-Delooart.H. Ducattean-Apachcch. ô. Pollet, 
9. Loridan. 1. Eup. Carin,'J. C. Courouble. J .Pian-
quart, ch. 1 Lacques. .S. Duthy. 1, A. Xeirynek. 8. 
Roussemart Houz.t. 8. Ki.iile Wissand. 8. Antoine 
Fraignac, ô. L. Durot, A. Bodart, ch. 1. II. Jeu,F. 
Courrier, Emile Fraipnac. F . Orélio.ch. -'.Anonyme 
Victor, eh. I. E. Revêt, 5. Pou Ami !.. în.iuld, L. 
Imcattoau.i h.l ..Malii t-Do—a.9. Fourniei-Cladenne, 
lu fr. 

.1 -B. De ilroevc. 5,00. Delcuurt-tiers, 5,00. Xntf-
l'aut-Ucurp. ois, 3.00. Dubols-Desrousseaux. 2.00. F . 
v .-.i.rt. 5,00. II. I.enue. 1.00.Emilie Vandenberge, 
8,00 Flipo lousin. 5,00. A. Duthoit. 10.00. LSegard. 
9,00. C. Cordonnier. :l.i»i. II. Dassonville. 2,00. Th. 
N'nvts. 5,00. A n e catteau. -.'.00. A. Delattre, 8,00. 
c . Defretin. -J.Oo. CamilleLagnean.5,00.Delespierre-
l.eniun. 1,00 J. Deregnaueourt. 1.00. Théodore 
Mahieu, 3.00. Hindré, 5,00. Napoléon Liénard, 10,00. 
Bouaseaaart. 1.00. .1. Dubois, 3,00. Pollet-Jonville, 
•'.oit J Hoffmann, 5,00. E. Barbotin, Thaon, eba 
cun 9,00. 

Louis Frère Bény, J..B, SU, A. Lamonr, ch. •> fr. 
F. Iiérecnaucourt, L . Vaudecrux. Emile Basa, eh. I. 
A. Jourdeuil. J.-B. Joseen, R. Cliquet, 9. IL Salem-
ktar.fi. P . Hespel. :i. J. i leihani. 1. E . Chiens. 1. 
c . Vraucken. ô. A.Tettelin, 9. Total480fr. Listes , 
précédentes «.f-W. 12. Total général 8,908.42. 

9 0 lifte. — Chambre syndicale des ouvriers li­
seurs de Uoubaix 99 fr. l.a société colombophile 
1'. liacmoiii.) de Monveau\ " 9fr. VI. — i 
40. — I.isti's précédentes «'.'.«S fr. 42. — Total Relierai 
i«i°0 fr. 8:2. 

9f* liste.— Etablissement L. liosn.an. — L. Ooa-
nuin, 10 fr. Mathilde Dorutter, 0,10. Odile Derick, 
0.10. Jules Delieui.ii.iô. Eugène i.iiuttelier, o.-.'n. Pal-
tnvre Daabarbtoax, 0,10. Philippe Niiyns, 0,10. Fran­
çois Battant, 0.95.1 harles CaUoaacre, 0,10. Séverine 
Quittelier, 0,50. René Vanderenewai, 0.10. François 
H- nie.-, 0,20 Laurent Damer, O.lO.JaliettaSejrnaere, 
n.."o. Louise Datrieu, O.lo. Modaste i.^ebart. n.J'J. 
A. E'arvacoue o.'","). Alfred Delhave, 0,05. Joséphine 
liarbieux. 0.20. Maiie Bols, 0,•->•"">. Zélia Demeuynck, 
0 , 2 0 . 

Clémence VanrTSselbera, 0,10. Auguste Denise, 
Jules L'tteken», Eugène Faaraqaa, V. Nottebart, 
chacun n.20. Adolphine Delespaul, Hermanee Dufer-
mont, chacune 0,10. Sophie Nys, Sophie Lefcbvre, 
chacune 0.30. Célins Nottebart. 0,10. J.-Bte Pluqnet, 
Henri Vossaert. Adolphe Duittelier, Calixte Bourr, 
cha.un0.-2ii. Marte Nys, Marie Sandrap, ehaeani 0.15. 
Clémence lscbaert. Antoine Hémens. Clarisse Van-
liieahem, chacun 0^90. Rosalie Farvaque, i'.2ô. 

Henri Beuscaft, 0JB. Victor Wattel, 2.0iJ. Julienne 
Delhaye. 0.10. Aupuste Demey. 0,25. Jules Demea-
maaker.0.90. Anaa Vanotegheai.045. Philippe Setaert, 
0.10. 1 lomit ipie V'aiimieghem.Odile Seynaeve.chacun 
0.20. Louis PInquet, J.-B. Delepierr.-.Louis Lsroage, 
chacun 0.ÔO. J.-B. Dendievel, 0,20. Jacques Vander-
ho-v.u. Emmanuel Lestarsnies, Alfred Deleroix. F . 

: m, chacun o,5u. Mettrisse Denis, Georges 
Monnot, Venant Dumoulin,chacun 0.95. 

Joseph |)-ci!vper. Albert Matton, Théodate Delo-
belle, chacun 0.10. I.-B. Liapre 0.15. IL Vanderhoven 
H.2."'. Ih. Derersin, Antoine Dnbtea, fhscan 0.50. 
Cons'-int D lettieii.20. Corneille Delhiir.MarieBourv, 
chacun 0,10. Jules Lef.bvre 0,35.— Total 27 fr, M). -
/.ist. - précédentes 9020 fr. 1*9. —Total général 9018 
fr. 89. 

9ge liste. Cllé.tel Mfiirillon..) — Julien Ponette, 
F . Bernbasi. L. Muuduit. Ar.onyi.ie. Usubart , Bené 
Coi/ . A. Boiirpois. C. Duthy, anonyme. Id., Car. t. 
Vaarobasys, Anonyme, A. i larteae, A. Lestienne, EL 
Dssi hsmps A. Devriendt. A. Xiberghtaa, eh, 0^0, 
<1. Scrépsl, L 

Mlle Berthe. Deux anonymes. Ch.Masure], quatre 
anonymes, ch.0.50. Paulin Parent, 90. Henri Dea-
champs, ." — Total. 88,60. — Listes précédentes, 
a oiKfr. 92 — Total général. 9.086,83. 

COPBESPOHDàHCE 
L.J o r t K 

n'eayagen 
réda tion. 

iclespubliésaans cetteparlïe du journal 
ni n: l'opinion ni la responsabilité de la 

iialluin, SOddaaaabre, 1880. 
Monsieur le Rédacteur, 

Oa mepiaeesous les yeux votre compte rendu do 
de lasrtaarn . u tribunal de simple police de Tour-
enir.if du'20 décembre, et sans m'appesantir sur la 
forme peu respectueuse del 'entrehlet qui me con­
cerne, je me bornerai à rectifier les faits : 

J'ai dit à M. le J«fS que, en présence du peu de 
franchise des témoins, j 'avais essayé, mais trop 
tard, de retirer ma plainte et que, en conséquence, 
je ne tenais pas à donnersui te à cette sffairs qui 
n'a d'importance que par les ,!émèiés de famille qui 
l'ont amenée. Notre condamnât.on en correction­
nelle a été prononcée sur le témoignage de deux 

. personnes dont l'autorité' est teiie que tout le 
monde en rit à Halluin. 

lincore cette condamnation loin, de nous flétrir, 
n'a fait que retomber lourdement, sur la plai­
gnante. 

Je ma plais à croire,Monsieur le Rédacteur, que 
vous ne refuserez pas d'insérer la présente i 'etih-
eatioi) t i r o n s prir Pa^réermes respectueuses s*-
haat I IHIIK.NM-.-DKBAKKI:. 

45, rue des Ecoles. 

__ ——«. 
PETITE < <HtKKSPO.\DA.\CK 

/.• D — ris .suivront I— praacnpllnas as ta no t-
\. Ile | ,i militaire. 

X /. _ Certainement votre (il aine peut 
chez! vous, niais s'il a un Itère exempt,c'est <• • * r-
nier qui te rtmplacera. Qaand aux démarches à 
faire, le bureau de iv.:i o. inci.l di LiUs roaaj les in­
diquera. 

(. a., irrteitr <'" " Journal '/>• Rotibai 
Noos sa répondons qu'aux lettres signées. 

/ / . (i. fi. — 1.". loi de '.rois ans nVmpéche pas de 
devunear l'appel après le tirage an sort. 

y. ;.. v — Kcrlvezaa bureau de recrutement, 
.!. ,V. tSSO. — Même réponse. 
t a., i ii/;. — VotM datai roue Caire inscrire 

innée. 
.'. g t . C.— Ecrive/au bureau de recrutement, 
u h — Lu lai ayant dee applications multiples. Il 

e-.t prudent pour rousde rous adresser an bureau de 
ment. 

// Si - Vous poarei vous engagi r dans la ligne 
.: ,ns 1 .o i llli i u- \ tonte époque de l'année L'enga 

. | i c o n l r u c l e , - e s t d e c i n q a n s , l u u l s i l 
• u!" qu'arec l» nouvelle M lullitsli 

{••(.•t iiiio trois an». 
s» 

Arras. — Le B M M l d'Arias vient d'être informe 
a a e l l cadavre d'un iiomnie. porl.isl plaati «rs i'l.:s-

la tête, avait été trosrïé sur le territoire 
d'ilr-.harci. à l'»' métrés environ du village. 

^ Le i adavre a été reconnu pour celui du sieur 
Paul Sévin, menuiRier à Ilabarcq. Le corps a été 
rcUrontré au lieu dit le Four a IA,rinçons, par le 
tassa Lumourette, marchand de peaas à Areaaes 11 
Comte; le ^adavre portait trois blessures au rteage. 
If. DegréasoBt, médecin à Habareq, qui a examiné 
le corps, un peut affirmer si la mort est lue à un 
crime ou si elle est le résultat d'une congestion occa­
sionnée par le froid; mais, dans ce dernier i-.f. le 
malheureux Sévin se serait tué en tombant. Il était 
parti de chez lui, le premier janvier à six heures du 
matin, pour porter à sa sceur. qui habite Arras, des 
lettres de nouvelle année écrites par ses enfanta. Ces 
lettres ont été retrouvées sur lui, mais une somme 
de trois francs que sa femme lui avait remise avant 
on départ a disparu. 

t entré mercredi A sept heures du matin 
. su ham • oi «le i.i Ei gaée : depuis, 

o n s p i i u s a m e c . I l l a i s s e u n e v e u v e e t c i n q 
jeunes enfants. Le parquet d'Arras est parti A Ha-
bareq. L'autopsie du cadavre va . u • faite par M. 
Ballue, médecin-légiste, qui aura à déterminer 
si la mort est le résultat d un crime ou d'un acci­
dent. 

IBi J t £ J L - . < 3 - X Q X T E 3 
M o u s c r o n . — M e r c r e d i , d a n s l ' a p r è s - m i d i , d e s 

v o l e u r s s e s o n t i n t r o d u i t s d a n s l e m a g a s i n d e c o n ­
f e c t i o n s d e . \ l . V e r r i e s t . a u B i s q u o n s - T o u t . p e n d a n l 

i n o e , e t o n t e n l e v é d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s 
é v a l u e . -, ;'i e n v i r o n 9 0 0 f r a i i e s . 

L E S G R È V E S . — V o i c i q u e l l e s e r a i t l a s i t u a t i o n 
e x a c t e d a n s l e b a s s i n d e C h a r l e r o i : 2 2 . 0 0 0 g r é v i s t e s ; 
s e u l s tes h i e r c h e u r s t r a v a i l l e n t . 

L a e ; r è \ o r . s l c o m p l è t e a u x p u i t s d e s P a y s - B a s , d u 
G o u f f r e e t à C h A t e b n e a u . A u x f o s s e s P a y s - d e - l â è g e , 
u n e l é g è r e a m é l i o r a t i o n e s t à s i g n a l e r t . l l O g r é T t e t a a 
s u r 8 2 0 t r a v a i l l e n t a u x d e u x f o s s e s . 

A u p u i t s d e l a M a r i n e , A . l u m e t . i l y a u n e l é g è r e 
r e p r i s e d e t r a v a i l : B O o u r r i i r s e n p l u s . p i e m a r d i . I '. 
r e s t e e n u ' - o n 5 8 0 g r é v i s t e s A J u m e t . A u P o i r i e r 
i M o n t i e u v ; , 5 8 0 o u v r i e r s t r a v a i l l e n t a u x d e u x p u i t s . 
A i l i l l y . l a s i t u a t i o n p r i s e d a n s l ' e n s e m b l e s ' e t a g ­
g r a v é e e o m p a r a t i v e m e a l à m a r d i . A u l i o u h i e r , l a 
s i t u a t i o n e s t p l u s m a u v a i s e : S u o u v r i e r s t r a v a i l l e n t 
a u x d e u x f o s s e s s u r :i<">. A u C a r a b i n i e r i l v a u n e 
l é g è r e r e p r i s e ; i l r e s t e 1 8 0 g r é v i s t e s p o u r l e s d e u x 
b a s e s , 

O n n e u s t é l é g r a p h i e d e M o n a , te 8 j a n v i e r : 
« L a s i t u a t i o n n e s ' a m é l i o r e ^ u è r e a u B o r i n s j s j t f . K n 

e l f e t , o u c o m p t e c e m a t i n u n m i l l i e r d e g r é v i s t e s e n 
p l u s . » 

O n n o u s t é l é g r a p h i e d e L a L o u v i è r e , / ( j a n v i e r ! 
« I l y a g r è v e c e m a t i n d a n s l e C e n t r e , g r è v e m ê m e 

s s s e x s e n s i b l e , o n c o m p t e e n e f f e l 1 9 0 0 g r é v i s t e s . I l 
y e n a : A F o n t a i n e i ' K v è q u e 4 4 0 ; .'i F o r c h i e s - l a -
M a r c l i e , 8 7 6 ; A L a n d c l i e s 8 0 0 . D a n s l e s a u t r e a c h a r ­
b o n n a g e s , o s c o m p t e d e n o m b r e u x m a n q u a n t s . 

• T o u t e s t c a l m e j u s q u ' i c i . 
» L ' o p i n i o n g é n é r a l e e s t q u e l a g r è v e s e r a d e M a r t e 

d u r é e . 
• D a n s l e b a s s i n d e C h a r l e r o i . l a s i t u a t i o n r e s t e 

s t a t i o n n a l r e . » 
L i è g e , 8 j a n v i e r . — U n e l é g è r e a m é l i o r a t i o n s ' e s t 

p r o d u i t e d a n s l a s i t u a t i o n d e s g r è v e s d e s c h a r b o n ­
n a g e s . D a n s l e b a s s i n d e S e r a i n g , l e n o m b r e d e s g r é ­
v i s t e s a d i m i n u é . 

D a n s l e s h o u i l l è r e s d e l a r i v e g a u c h e d e ta M e u s e , 
l e t r a v a i l e s t c o m p l e t . 

U n m a r i a g e i n f l u e n z è . . — B i e n m a l e n c o n t r e u x , 
c e c a s . - n h i t ainfluema : u n g r a n d m a r i a g e , l ' a u t r e 
j o u r . A l ' H A t e l - d c - V i l l e d e L i è g e . L a m a r i é e e t l e n i a -
r é v e n a i e n t d e t a i r e l e u r e n t r é e d a n s l a s a l l e d e s M a ­
r i a g e s , .s l a i n l e f u t u r é p o u x c h a n c e l l e . O n s ' e m ­
p r e s s e : c ' é t a i t Vinfluenîa q u i l e frappai) e t c ' e s t à 
g r a n d ' p c l n e q u ' i l p u t r é p o n d r e l e oui s a c r a m e n t e l , 
s o u t e n u p a r s e s t é m o i n s . 

L e p a u v r e h o m m e e d u s ' a l i t e r a u l i e u d ' a s s i s t e r 
a u b a n q u e t d ' h y m e n é e . 

T r o i s e n f a n t s n o y é s à N e u v e - E g l i s e . — D a n s 
l a s o i r é e d e j e u d i , d e s e n t a n t s s ' a m u s a i e n t à g l i s s e r 
s u r l e v i v i e r d e l a f e r m e o c c u p é e p a r M . B e u g l e , c u l ­
t i v a t e u r , p r è s l e h a m e a u d û R o m a r i n , à X e u v e -
E g l i s e . l o r s q u e t o u t à c o u p l a g l a c e s e r o m p i t e t t r o i s 
d e s e n f a n t s d i s p a r u r e n t d a n s l e g o u f f r e . 

O n n ' a p u l e s r e t i r e r q u e l o r s q u e d é j à i l s a v a i e n t 

vivre. 
Cet accident a causé une vive émotion dans la com­

mune. 
U n e d é p ê c h e d u ro i des be lges . — Le roi des 

Belges a adressé la dépêche suivante an lord mayor 
d< Londres —sir IP'orv Isaacs — eu répons, à un 
télégramme d dernier A propos de l'incendie de• 
L a . k e i i . 

• Je remercie beaucoup Votre Seigneurie d • sa 
dépèche d'hiur. m'exprimanl sa sympathie et celle 
des habitants de Londres au sujet de la destruction 
du chAteau de Laeken, ou j'ai eu plus d'une fois l'oc­
casion de r voir plusieurs de v >s prédécessi urs. 

> La reine des Belges et moi-même indus été pro­
fondément attristés en apprenant la nouvelle de l'in­
cendie de F. restgale et la mort de vingt-six per­
sonnes. Sons déplorons amèrement la mort de tant 
de pauvres jeunes gens, et nous plaignons leurs pa­
rents qui ont été plongés dans ia doulour par cette 
terriljle catastrophe. — Lé. l ' o l 1>. 

: t n c * " i i .? ianricr. — C l . ' i u e u c , ! Ver s . ' l i . I e 
58. — M a r i e i M s n t t e r , n - o d e s T é l o e i p è d f s , c o u r I 
— l i e n u i d c t t e S o é . r u e V a l l o n . 1 1 . — F n o i ç >is. I V . I I P . I S , n i » 
W a e r a ï u . I L — « i a s t o n Call i 'W.n. ' 
P r a d e n e c D c b o r | t h « r , m d u T i l l e u l , c o u i G» i 
P a u l D e W i . i ' i . . . d ' O t a a , S 2 . - i 
t a r q n e , c o u r C o a U a n x , é . — M a r i a H o u i u i n , r u e d e l a ' t ' - e 
t e n e r i e . . 1 - Cl l i r e V a n d e n b o r r e , r u e d u T i l l e u l , m a i s o n 
Debeaenance. — Itcclaratian de décèa iu 3 . 
Ail ' red S o b r i e , ô i i o i s , r u e d e l a L o i i ^ e e - C ' l e ' i n i s e . c o u r F e r ­
re*, 8 7 . - V i t a l H r o w a e v s . H a n s . m a i t r e t . 

api - i 
l u l i . l i r i i n c e l . 

ÏSS1 

Wa-

M o u l i n , . . . . — L o u i s T h i e r r y , 5it 
r u e s S a i n t - J e a n e l d e s F i l n t n r c s 
r u e de ia L'Imitas.-, . , 10 . - l ' r s u l e C a r . 
J l a r i . e d ' O r , l a . 

TOV&COiXG. - Véc2araUcnt de n 
c!-,: - A t n a ' e F a ï u ' I i o n , a n l l l n n c - S e n u 

Pbi - r t i . o i s . — Déclaration*** Meèi •• i 
— F é l i x B u r e t t e , i m o i » . P o n t - d e - N e u v i l l e . — 1 1 . 
n o s , 7 7 a n s , s a l i s p r o f e s s i o n , r u e d e L i i e - , - A m é l i e Le -
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V é s e s n , s l n t i a e s e l L a u d e s s e r o n t c h a n t é e s l a v e i l l e , a 4 
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n n m n u n n l M d e l a f a n o l i t T H I E R B Y -
B E O O V I E L I . E . , p a n o n b ' i . n ' a a r a i o n t j < r e l e l e t t r e 

. i a u a- o e s d * M o n s i e u r L o u i s T T I I K K B Y , d e o é d e 
à K ,e .Ha i .. i e s .. .rivi- r IS ' , 0 , d a n s Fa . - s ' a : . l i é e , a a m i n i s t r e 
d e s nteerti m e a t e d e n o t r e m i r e l a . S a i n t e L . o i s e . ^ e i . . p r i é i 
do c o n a i d ô r e r le p r é s e n t a v i 3 c o m m e en t e n a n t l i a i e t d e 
M e s r o u i o i i tmn s u a n , C o . v o i e* B a l n t s - d e n n o î s , q u i 
a u r o n t t: ... U b i u a n c b e ô e o a r a n t , A S é e u r e ; l i 2 , e n Pé*rl ise 
S a i n t e - £ l i e a s e t h , à K o u h a i x . — L ' a s s e m b l é e à , a l a a . s o u 
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; n t p r i é s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e on t e n a n t 
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s e r a c é l é b r é e l e d , m e a c b e A a e u a a a t , à S h e t u n i s , e t a a a C o n v o i 
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U n O i n t S o l e n n e l a n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é en i . . d i s e 
S a i . t e - E I i s a b e t b , à R o u b a t s , i e l u n d i 'i j a n v i e r 1S00, a 
n h e u r e s , p o a r In r e p o s d e l a m e d e D a m e . i o s é p h i n e - H a r i e 
J O N A R T , v e u v e d e M. J o s e p h - P h i l i p p e G 1 L L I S . d 
B o u b a i x , l e 6 j o n v i r ISS'J, d a a s s a *>.' a n n é e , a d m i u i s t r e e 
d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e t u é i e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s 
p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e 
f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e 
e n t e n a n t l i e u . 

U n O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é en 1 é g l i s e 
• lu Tr i S a i n t - B é d o m p t e u r , a B o u b a i x , lo l u n d i i: j a n v i e r 

b a n r e e , p o u r l e r e p o s d e s â m e s : d e AL C l u n i e s -
L o O i a V A M M 1 F N N E , d é c é d é à R o u b a i x , d a n s s a 4li« 
a n n é e , a d m i n i s t r é d e s S a c r e a a a s t a ; d e D a m e C a t h e r i n e I ' O N -
T I I 1 E U , v e u v e e n p r e m i è r e s n o c e s d e M. ( ' h u r l e , V A M -
M I E N N E , é p o u s e d.- If. J e a n - B a p t i s t e V E R Q O T T B , d é e é d é e 
A I. . . . . . . t iv . le ail d é c e m b r e 18S7, à l 'Age d e 7 1 a n s e t 1 m o i s , 
a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s , et d* M a d e m o i s e l l e A p o l l i n e 

• i ' ! : , d é c é d é , i, R o . i i . i û x , ! , j : j a i n i , r I f L Î , a ' l ' â g e 
d e 2û a n s et 11 m o i s , a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e 
m è r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L e s p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , 

.' p a s r e ç u d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e 
c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

e n O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é e n l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e , à R o u b a i x , le l u n d i (1 j a n v i e r 1800, à 9 h e u ­
r e s 1 2 , p o u r lo r e p o s d e l ' à m e d e U a m e C a t b e r i n e - R o s e 
C I V E L I E R , é p o u s e d e M. J u l e s D E L P O R T E . d é c é d é o à 
R o u b a i x , l e 4 j a n v i e r 18S9, ù l ' â g e d e (i7 a n s , a d m i n i s t r é e 
Aes S a c r e m e n t s do n o t r e m è r e l a S a i n t e - E g l i s e . — L o s 
p . r e o a a e e i o n , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e 
d e l u i i e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s 
c o m m e e n t e n a n t l i e u . 210*Md 

U S O b i t s o l e n n e l a n n i v e r v a i r e s e r a c é l é b r é en l ' é g l i s e d u 
S a c r é - C o s n r , il R o u b a i x , l e l u n d i s j a n v i e r 18SH), * 8 h e u ­
r e s 1(2, p o u r le r e p o s d e l 'Ame Se D a m e M a r i o - J o s è p h e 
H E R , v e u v e d e M. E l o y D E S C H A M I ' S , d é c é d é e A R o u b a i x , 
l e 16 j u i l l e t 18B». d a n s s a .-2» a n n é e , a d m i n i s t r é e d.-s S a c r e -
Basâtes, et i u b e u r e s . p o u r l e r e p o s d e l 'a ra . • le M a d e m o i s e l l e 
M a r i a - J o s e p h I t A Q U E T , d é e é d é e A R o u b a i x , le 3 f é v r i e r 
1SS9, d a n s e a s T * a n n é e , a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s d e n o t r e 
m è r e l a S a i n t e - K g l i s 9 . — L e s p e r s o n n e s q t . i , p a r o u b l i , 
n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e 
c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

U n O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é e n l ' é g l i s o 
S a i n t - J o s . p h , A R o u b a i x . le l u n d i « j a n v i e r 1S9Û, à 8 h e u ­
r e s l i t , p o u r l e r e p o s (le l ' A m e d e M o n s i e u r L o u i s 1 J E -
H O U C K , m e m b r e d u T i e r s - O r d r e e t d e l a C o n f r é r i e d u S a i n t -
S a c r e m e n t , v d e D a m e A m é l i e L A H A Y E , d é c é d é A l t . . u -
b a i x , l e 4 j a n v i e r 1880, d a n s su li!.'. ; . n u é e , a d m i n i s t r é d e s 
S a c r e m e n t s As n o t r e s t è r e la H a l n t e - B s ; 1 i s s Lee p e r s o n ­
n e s q u i . p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p n s r e e a d e l e t t r e d e f a i r e . 
j i a r t . s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e j . i - . -seut a v i s c o m m e e n 
t e n a n t l i e u . 

T u O b i t s o l e n n e l 
A u t e l d e l ' é g l i s e N o t r e - D a m 
v b r 1890, à 10 h e u r e s , p o u r le r e p o s d e l ' à m e d e D â m o 
I l . . - ! . n s . - J e u n n e - L . - o n i e - . t o s . . p l i i n c V 1 N C H O N , é p o u s e d e M. 
R i c h a r d D K S R O U S S B A U X , d é c é d é e à R o u b a i x , l e 22 j a n v i e r 
1 8 8 9 , d a n s s a 23» a n n é e , a d m i n i s t r é e d e s S a c r e m e n t s do n o t r e 

S a i n t e Bjg l iee . — L e s p e r s o n n e s q u i . p a r o u b l i , n ' a u ­
ra i - n l p a s r e ç u d e l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i ­
d é r e r l e p r é s e n t a v i s c o m m e e n t e n a n t l i e u . 

t ' a O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é e n l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e , A R o u b a i x . le j e u d i 9 j a n v i e r 1890. A 9 h e u ­
r e s 1 r s , s o u r i e r s s e e d e l 'Ame d u T'.-C. F R È R E F R É D É R I C , 
a n c i e n D i r e c t e u r d e l ' E c o l e N o t r e - D a m e , p i o n s , m e n t d é c é d é 
A B o u b a i x , le g j a n v i e r 1H.S9, d a n s s a BU a n n é e , m u n i Aes 
S a c r e m e n t s d e n o t r e m è r e la S t e - E g l i s e . L e s p e r s o n n e s q u i . 
p a r o u b l i , i - ' , , l i r a i e n t p a s r e ç u d e l e t t r e d , f a i r e - f a r t , s o n t 
p r i é e s d e c o n s i d é r e r l e p r é s e n t a v i a c o m m e eu t e n a n t l i e n . 

TRIBUNAUX 
t>u:«l!'o-v iourlN m a r i s einpoiNOiiiK'S 

Une horrible affaire, «km! les fastes judiciaires 
n'offrent aucun exemple, va être jugée praehainement 
devant lo cour d'assises «le (li-ossbeeshercU (Mon-
grie). 

Quatre-vingts femmes sont accusées d'avoir empoi­
sonné- leurs maris. 

Ces femmes, du village de Mebenese, auraient ol>-
tenii le poison par deux nieeéres mortes pendanl 
l'Instruction, qui se livraient au commerce des loe-1-
' •• 

Cette son. do crimes épouvantables remonte A plu­
sieurs années: le parque) n'a pu faire exhumer que 
dix-huit ca.livres, bien que le nombre des victimes 
dApassAI quutro-vingts. 

t'.-s l'oriai i s horribles ont été découverts par nae 
nommée Droza-Ktikin, qui prise de remords elle. 
même, e.-l v. en.- „• livrera la justice. 

Elles n'y vont pas d,.' main morte les Hongroise» '. 

S U LI 
BT COMMERCIAL 

!.«• <'OIIIIJI«'I<'<> Av VA BnlgliisH t'a I>*HX 

\ oici une analyse du rapport oflieiel sur le 
commerce de la Belgique en IM.SS: 

.. Les résultats généraux du mouvement COSB-
mereial entre la rJelgicjue et les pays étrangers 
pendant l'année 1888, sont supérieurs à ceux de 
l'année précédente. 

u lais importations et les exportations (com-
m..«e général) réunies sont de 5 milliards 887 
millions 3d0 mille francs. Ce chiffre dépasse do 
205,400,000 ou 5 0|0 celui de l'année 1887. 

.Les marcha n dises arrivées en Iit-lgique,c'est-à-
dire les importations pour la consommation, pour 
le transit direct et pour l'entrepôt, sont comprises 
laoi chiffre de 5,887,300,000 ponr 3,087,300,000 
fraacs. C'est uae an jmentatiou de 180,700,000 fr. 
ou 60i0 sur le chiffre des imp >i ttioas de l'aanée 
1887. 

«Le commerce général à l'exportation (maichan-
.lises belges et étrangères retîntes s'élève a 
2,800,000,000 r.-. soit une augmentation de 
84,700,000 ou 3 opi eomparativement à 1887. 

» g u a n t a u x produits étrangers aue la Belgique 
a reçus pour sa propre consommation et les pro-
tluils ]irovenaut de sou sol et de sou industrie 
qu'elle a envoyés à l'étranger pendant l'année 
I888,ils s'élèvent à une valeur de 3,778,100,000; ce 
chiilre présente une plns-vaiue de 105,600,000 fr. 
ou 4 OJO sur celui de 1 année 18«7. 

..La valeur totale des marchandises étrangères 
mises en consommation est (ie fr. 1,531,400,000, 
pour l 'année 1887,cetlevaleurétait de 1,431,900,000 
fr. L'année 1888 accuse donc une augmentation 
de 102,500,000 fr., ou 7 0,0. 

n La valeur des produits belges exportés s'élève 
à i ,243,700,000 fr., soit une différence en plus de 
3,100,000 avec les résultats de 1887. 

s Les chiffres du commerce général peuvent être 
considérés comme satisfaisants, d'autant plus que 
l'année 186V) avait déjà donné une assez forte aug­
mentation sar l'a nanti 1880. 

Lu ce qui cou.-orne la commerce spécial, il au­
rait pu fournir de meilleurs résultats. Les impor­
tations se sont accrues de 7 OjO provenant surtout 
des grains et de quelques matières premières. 

u En 18881e* récoltes n'ont généralement pas 
réussi et la Belgrique a dû recourir à l 'étranger pour 
combler le déficit de ses approvisionnements. 
Quant aux exportations, elles sont restées station-
uaires. Mais cela ne veut pas dire que les affaires 
avec l'étranger ont soudèrt en 1888. Le mouve­
ment de reprise commerciale commencé en 1887, 
continué avec une certaine lenteur en 18.-Sct, s'est 
consolidé en 1889. Les industries belges ont géné­
ralement été a.-,s<-/ oieii occupées en 1888, les che­
mins de fer et les établissements financiers n'ont 
pas M trop à se ploiucL-e des résultats obtenus 
pendant cette année. 

-. Kntronsaans quelques! détails • ,u ces données 
générales. A l'importation, la l'rauce occupe le 
premier rang avec 289,010,000 fr. en 1888, puis 
viennent les Pays-Bas (210 millions 410,000), lAn-

7.000), le Zollverein (168,044,000), 
la Uussic (149,783,000), etc. A l'exportation .1 v a 
d'abord la France avec 342.681,000 fr., puis vien­
nent l'Angleterre (256,102,000), le Zollverein 
(200,128,000), lesl'ays-lfas (172 millions010,000}, 

- d'Amérique (52,208,000), etc. 
•' '"• • que la France oeoape le premier rang 

... rtation qu'A l'exportation dans le cons­
u l de la Belgique. 

ni.nions maintenant le commerce 
; le marchandises,nous constatons qu'en 

iiportatious belges (commerce spécial), 
•n matières textile* brutes, M sont élevé-os a 
180,782, li-.uicH. 

i La I Igiqu* a envoyé en échange A l'étranger, 
.mineree spécial) : matières tcxtilos 

i,000 francs). Mis du lin ou d autres 
ftlaments végétaux f75,084,000 fr.), lils de laiuc, 
p.ni:, de chèvre,ste. (55,677,000fr.)s 

Etf l i i ie L e e p e r s o n n e s q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t p a s r e ç u d e 
l e t t r e d e f a i r e - p a r t , s o n t p r i é e s d e c o n s i d é r e r le p r é s e n t 
a v i s ^ c o u i t n e e n t e n a n t l i e u . 

Laines 
Hucnos- Ayres, 8 janvier. 

\ ... m- l'or -. B l . / . 0/0. 
Le Havre, 4 janvier. 'J h. 15 matin. 

Voie! le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 560 balles Huenos-Ayies. 
Expédition directe : 393 balles «uenos-Ayres. 
Ventes : Nulles. 
Stock : 988 b. Huenos-Avres : . . b. -M.-V.etH.-

Orieat : 66 b:Chili ; 43 b. Pérou; 10 b. Algérie; 
250 b. Lspagne; . . b. Saloaiqus; . . . b. Sinvr-
ue : . . li. Hoinbav: 1 14 b. Levant : 31 b. îles 
In.les: 1.1% 1,. Russie: 23 b. Tunisie: 85 b. Rio-
Jaueiro et 800 b. poil de chameaux. 

A tenue : ventes 225 balles, de 180 à 184 Le 
marché est soutenu, avec acheteurs sans ven­
deurs. 

Anvers, 4 janvier. 
Kn disponible, il a été traité 2'J balles La Plata. 

Le Havre, 2 janvier. 
(Avis mensuel de M M. G. Asselin et A. Doua,,) 

Importations du mois : 2,547 balles. 
Débouchés : ventes, 1.004 u.; expéditions. 925. 

Ensemble 1,930 b. 
Stoekce jour : 1,723 balles, «ont OU b . Plata, 

contre 13,20o b . ,dont3 ,815 b.Plata à pareilleéuo-
,luo 1888. ' p 

Les affaires, malgré l'approche du jour de l'an, 
ont encore été assez actives pendant le mois 
écoulé. 

Eu Huenos-Ayres d e l à nouvelle tonte, il a été 
traité deux genres bien différents: d'abord un bloc 
de 129 balles Saxe à 2e, de la bergerie Espartil-
lar, belle laine nerveuse et bien poussée, propre 
de mèche avec qq. chardons, et ensuite un lot de 
21 balles mérinos A deuxième de bonne qualité 
courante avec qq. graines et mélangé de parties 
courtes et boutées. 

Les Montevideo de la nouvelle campagne ont eu 
le placement d'une partie de 52 balles à prix réser­
vé ; ces laines étaient de bonne nature, propres et 
assez légères, mais manquant un p e n d e hauteur. 

Kn Chili, nous avons eu 056 balles d'arrivages, 
toutes laines de la nouvelle campagne, dont la 
sortie fait bien augurer du nouveau produit. La 
deman--lo a été très active et 594 balles ont pu être 
réalisé-s, nous laissant avec un stock complète­
ment insuffisant. 

Les prix, comparés à fin novembre, sont très 
fermes pour les Plata et en hausse de 10 centimes 
pour les Chili. 

Marché â terme. — Type 1 Buenos-Ayres bonne 
courante, Rendement 38ofo. 

Peu d'affaires. Les cours.après une baisse ayant 
atteint T> A 0 fr. vers lemilieu du mois,sontaujour­
d'hui en reprise et clôturent de2 A 3 fr. seulement 
au-de8sous de fin novembre. Les cours du décem­
bre, poussés par le découvert, ont atteint la cote 
de 195, et le prix de 2J0 a même été pratiqué pour 
petite i|uantité. 

Les ventes s'élèvent à3,800 balles. 

Lin, Jute et Chanvre 
Belfast, 30 décembre. — Toiles : Très peu d'af­

faires depuis le dernier avis comme d'habitude à 
cette période de l'année. Les stocks ne sont pas 
importants ; prix fermes. 

Fil» : Par suite des fêtes, peu ou p i s d'aATatres 
cette s niaino. Les stocks sont partout ssodérés 
et les prix sans changement. 

Higa, 28 décembre. 
Lin*. — Avec des ventes assez importantes à rs 

29 par berk, pour marque Couronne, prix qui a 
seulement été payépourdes parties vendues précé­
demment àlivrer ; sur les marchés étrangers il ne 
règne pas de demande, de sorte qu'il y a peu de 
disposition à faire de nouvelles affaires. 

Avi> i utéressantle comraei ce destissus 
M. Plie Weill , 28, rue de la Victoire, achète les 

articles garnitures, etc. 
MM. Warbiirg et Cie, 49, rue d'Hauteville, 

achète les tissus et a un acheteur en articles gar­
nitures. 

M. Meiffre. 3 , cité Magenta, achète les anieles 
fantaisie pour enfants, tissus, etc. 

M. Armand Dreyfus, 51, rue Meslay, reçoit les 
draperies pour costumes d'hommes. 

L'ÉLEVAGE DU MOUTON 
I I I I I I N l a I t é p i i l i l i q u e ) A r # r e n l i i M > . — S e n o r i u r i i w i s 

Xi.us i ..mimions l'articte sur l'élevage du 
Bouton .Luis lu République Argentine : 

La viande et le suif de mouton ne furent pas 
considérés comme articles de commerce jusqu'au 
M X " siècle. L'alimentation publique de la colonie 
continua a se composer de viande d'animaux bovins 
dont le nombre de tètes se montait en 178(1 à six 
millions el encore faut-il compter en plus la quan­
tité réellement effrayante de bétesabattues.Uuenos-
\vres s'avait pas de marché alors et la municipa­

lité annonçait on place publique par la voix d'un 
indien - sel ave s son servi se, les '.entes à la criée 
de la quantité de viande consommée annuellement 
par la ville. 

Ces sortes de hérauts exigeaient toujours de la 
viande de bœuf, mais le 2 janvier 1608 la munici­
palité résolut d'introduire pour 'a première fois le 
mouton dans l'alimentation publique;slle fixa deux 
jours .ie la semaine où les habitants se nourri­
raient de mouton et elle obligea lo ciieur de la 
boucherie lion Antonio Fernande/. Barrios A se 
conformera cet arrêt . 

Le prix était tr -s élevé. Deux piastres de roi 
peau la viande : le cuir et le suif appartenaient au 
fournisseur. L'acte du Cobildo fixa le pris. 

L. mouveasent commercial de la viande 
domina celui des autres produits jusqu'au milieu 
du siècle actuel. 

Cep dant les timides exportations des deux 
siècles précédents avaient amené l'appréciation de 
nos laines et leur propagation sur les marchés eu­
ropéens. 

Kn 1774, le célèbre économiste espagnol Com-
pomanes.dit le général Mitre, appelait l'attention 
sur les laines de Buenos-Ayres qu'il signalait 
comme les seules qui pouvaient oa longueur faire 
la concurrence aux anglaises: il conseillait qu'on 
les -iitroduisU dans les manufactures espagnoles 
pour leur donner la perfection des laines d'Augle-
t e r i e . 

Six . u s plus tard,en 1791,le roi recevaitle rapport 
,'e la rice royauté de Huenos-Ayres dont était alors 
charge le marquis de Loreto, Don Nicolas de 
Arredondo. 11 fut le premier gouverneur eolonial 
qui entrevit l'importance future de l'élevage du 
mouton dans le Hio de la Plata. 
jj^II e n s a c r a u cette question tout un chapitre de 
son rapport dans lequel on lit: Des moutons dits de 

Castille qui ne sont pas utilisables comme ceux du 
pays, on tond la laine, on la lave et on l'embarque 
pour l'Espagne, lencouragement à cette entreprise 
ne peut se développer que si les navires sont en 
grande abondance et si d'autres moyens de trans­
port plus commodes peuvent être employés: heu­
reusement que les exportations ne se bornent pas 
•'• un seul article, parce qu'elles peuvent se rem­
placer dans les choses en modifiant les moyens,et 
il parait que, en Espagne, bien que les envois 
augmentent considérablement. 

On accommode spécialement ces laines si elles 
arrivèrent dans do meilleures conditions et que 
les troupeaux ne paissent pas dans des champs si 
pleins de chardons et que enfin ou ne tonde pas 
les brebis sans séparer ensuite les différentes clas­
ses do laine. 

Je crois que l'on doit encourager aussi cette 
production, on consomme beaucoup de viande et 
eu certains cas il serait déplorable que l'on dût se 
passer d'elle; au cas où l'espèce bovine serait at-
taqnéo d'une maladie contagieuse,losmoutoiissont 
en ce moment en trop petit nombre pour la rem­
placer; en cas de stérilité certaines espèces souf­
frent moins que d'autres et le plus sftr est de la 
prévenir par tous les moyens qui la rendent plus 
supportable et en dernier lieu, quand on man­
gera cette viande plus souvent en plus 
grande quantité la race bovine s'annihilera d'au­
tant moins, attendu que les animaux tués pour la 
consommation sont ceux qui devaient augmenter 
les produits en se multipliant,et il faut remarquer 
que,en certaines occasions,le mouton est plus ap­
proprié à l'alimentation que le bœuf quand il n'est 
pas possible de profiter de ce dernier tout entier. 

Nos moutons portaient alors un type de laine 
pareille a celle du métis l'incoln actuel longue plus 
plate et plus résistante aujourd'hui même il existe 
à l'intérieur et le long du littoral dos milliers de 
ces brebis de la race coloniale qui servit de base 
de raffinement de nos troupeaux et qui est connue 
vulgairement sous le nom de race de brebis 
pampas. 

Ces dernières procédaient, comme on la dé­
montré, de la brebis espagnole de race mérinos 
mais abandennées sur un théâtre nouveau à l'évo­
lution natrrelle des choses, leur squelette et leur 
laine dégénérèrent |usqu°à produire le typo indi­
gène qui porte le nom de Pampa au corps long et 
étroit, aux pattes fines longues et dépourvues de 

BULLETIN FINANCIER 
P a r i s , a j a n v i e r . — T » « s a r c l a » e o t i t i n u e à ê t r e t r è s 

t e r m e e t l a l i q u i d a t i o n . l e s v a l e u r s s e p a s s e d a n s d e 
t r è s b o n n e s c o n d i t i o n s . L e s r e p o r t a s o n t à d e s t a u x 
d e s p l u s m o d é r é s e t l e s a c h e t e u r s p e u v e n t c o n t i n u e r 
l e u r s p o s i t i o n s s a n s t a i r e d o g r o s s u c r i l i c p s . 

L ' a r g e n t e s t d u r e s t e a b o n d a n t , o n e n a e u l a 
p r e u v e h i e r e n v o y a n t q u e l a B a n q u e d e F r a o e a n ' i m i ­
t a i t p a s l ' e x e m p l e d e l a f l a n q u e d ' A n g l e t e r r e . 

L e :t i l | l l e s t a S", , 8 5 . L e s v a l e u r s s o n t m i e u x t e n u e s 
a u j o u r d ' h u i q u ' h i e r e t s e r e s s e n t e n t d u b o n m a r c h é 
d u p r i x d e s r e p o r t s . L e C r é d i t F o n c i e r e s t à 1 8 9 5 . L a 
B a n q u e d e P a r i s à 9 0 6 , l e C r é d i t L y o n n a i s e s t à 
6 f l 2 . 5 0 e t l a s o c i é t é g é n é r a l e à 4 5 7 , 5 0 . L e s f o n d s é t r a n -
g e r s p r o l i t e n t d e l a b o n n e t e n u e g é n é r a l e d u m a r c h é . 
l ' I t a l i e n .->t à 0 5 , 5 6 , l e T u r c r e p r e n d à 1 7 , 7 0 . L ' E x ­
t é r i e u r e \ a u i î. 'l ô i « e t l e H o n g r o i s * ! I t - t . 

A.BOUTRY,titTiiEPj 
3 6, ruedel'Espérance, Koubaiy 

TEAÏAIJÏFBBLKSTPARIlLMSi 
S P É C I A L E M E N T : 

P a v a i s r e f j , H a b l e s j « t 
G r a v i e r s VOIRIE : 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G R A N D M ATÉRIEX, 

Fourniture et pose de «oies ferrées 

BAraEWT:c^rXtif»aSSrl 

Réparations. Grande célérité 

Iiaus toutes les grandesvilles, les eaux destinées 
à l'alimentation publique, contaminées par des 
infiltrations de toutes sortes, charrient des quanti­
tés de germes malfaisants. C'est pourquoi nous 
conseillons à nos lecteurs et abonnés de faire usage 
de notre source «Les Célestins » de Vais prime du 
journal . Envoi de 50 bouteilles contre mandat de 
15 fr. adressé à l'administration du journal . Port 
en sus. 

Eriter le» contrefaçons 

CHOCOLAT 
ENIER 

( i R A N ' D T H E A T R E D E R O U B A I X . D i r e o t i o n : A l i x . 
Offloter ,1 'Ac. I?» a u n e . . ) . _ D l t n i i n . ' h c è . I .VI r 1S.S9. — 
l l . i i n a . i x u . h . 1 |1 . — Ui . l . ' n i i i i i. h . l ia i . LA M A S C O T T E , 
o p t a i o o m i a u e e s :t a c t f s . n i i H i q u e d ' Ê d m o n d A i n l r n n . J E A N 
I.K C i i U l l ' l K , ilit le M i . M ' A l . N A I t l ) . . I r . nmi en li a , a , - s . 

r l l I i - A T H t ; i ) K K O t ' K A I X . — Mirent i o n : l~Liquet. — 
l> i i " be . j a n v i e r 1880. — B u r e a u x i . 1 . . OiU. — I t i J o a u a 
.i li. n|i.'. — l i i i l e t s ,1e lu tonii.. .; .-! .lu P . e . l ,|.. M o u t o n . L e 
m e n t o n v i v a n t ; c h a q u e d a m e a s s i s t a n t a I.i r e p r é s e n t a t i o n 

é.'l l;. .1" t i c k e t 
p a r t i c i p a 

M l l e S . iz 
• A v e e le f o n c e u r s d e : L E S O M E K ' S , 

d ' O m n g s , 1 e r s u j e t . lu t h . ' a t r e d u 
t ' h . i t ' - l t ' t ; Ml l e Lecer l ' , I r e . l anse i i s ,* é l , i l e e t t o u t l e c o r p s 
de b a l l e t e t l a t r o u p e . lu Tli.'-àt.-e de R o u l . a i x . — D e u a g r a n o s 
o i iv i - i iges i-.'-Tii.is. |. D - r u i - r e r e p r . ' s -
d e : I.K P I E D l l i ; M O T I O N « in i i . i . ' - i . - r i e e n t r o i s a c t e s 
e t 1S t a b l e a u x , p a r COfp i i a rd frères et C r é i n i e u x . — 
U u a t r e g r a n d s b a l l e t a . D e u x g r a n d e s p a n t o m i m e s . G r a n d 

A r t s i i')i> p e r s o n n e s ) . _ >.j r , . . . r é f u t a t i o n de : 
i.V T O U R D E L O N D R E S , . ' . n u e en B . - • • - . p a r M M . 
E l - n e N !- . Al i bOl 11 l o . : . - !.. , ,-..,,.) ' ."• . m u e •:,. 
,-:uit ii « h e u r e s p r é c s e s el les e n t r ' a e l •• é t a n t d e c o u r t e 

s p e e t a e l i 
! . . . ! , • P i , . J d e M o n t e , 

i y. \i i 
: . I .D 'ho i 

i.4 heur , . 

1. - P r i x 
m e u h o v . ; 

r. A i , b i -

1 l . : i T 
d " ? plu.• 

Les dissentiments qui ont éclata au sein de la so­
ciété des artistes continuent à faire l'objet des com­
mentaires les plus divers. Aussi vo vu-t-. u avec intl-
nimeut de curiosité la très amusants page de cro­
quis d'après nature que l T n î v o r s 11 l u s t r é consacre 
à la fameuse séance, dans son numéro du 4 janvier. 
qui contient également nombre do jolies gravures 
d'art et d'actualité. 

If. K. l'i.vs-.o.. l'éinim nt jurisconsulte, membre 
de l'Institut, vientds publier une étude très impor­
tante sur la Cassation depuis .--.-s origines jusqu'à 
nos jours, dans la '.il.V- livraison ds la ' • r a i i a c Eu-
r y c l o p é d l e . — (>n trouvera .lias cet intéressant 
recueil des détails très précis sur le Cabinet noir, 
dont toute la presse vient de parler au sujet de la 
mort de SI. Vamlal. le directeur des postes de l'Em­
pan, 

r u e livraison-spécimen est envoyée contre 1 franc 
en timbres-poste. II. LAMIRADLT et Cié, 61, rue de 
Rennes, Paris. 

Exiger le véritable nom 

PILULES GICOUEL 
Sou-verSLixxaat c o n t r e 

t'oHBtipation, Bile, Glaire* 
Maux d'Kutomac 

Manque A'Appétit, Marne de Tête 
15tot*rtli8set»tenta 

Douleur*, Rnutnatlinem 
V B O U boite. — Dans tontes les Pharmacies. 
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S V X T K A T O I S 

A D U L T E S E T l O . V F . W ' I U . 
decine, sans puisma e' sans frais rendue sans • 

par la délieieu me d<* Saute, dit 

km LMWR™TI^2A%* 
40 Médecins des Hôpitaux de Paris ont constaté 

que le sirop et la l'aie de Nai'é de Delangrenier 
étaient les pector—1 les plus efficaces contre les 
rhumes, grippes, bronchites, irritations de poi­
trine et de gorge; .saus sels d'opium, tels que 
iiwrphine ou codéine,oa les donnerarai t r crainte 
aux enfants atteints de toux ou coqueluche. Dépôts 
dans les Pharmacies. 20787 

REVALESCIERE 
I>a B A R R V . d«> L o n d r e s 

Guérissant les eoMtipations habituelles les |ilu^ 
rebelles, dvspepsies, gastriti.-. gastralgies, iihthi-
sie, dvssenterie, glaires, Satus, aigreurs, acidités. 
pituites, plileein .s.nausées, renvois, vomissements. 
même en grossease, diarrhée, coliques, toux, 
asthme, catarrhe, étourdissements, oppression, 
langueu -. congestion, net ;. 
vros••. dartres, éruptions, insomnies!, faiblesse, 
épuisement, paralysie, anémie, chlorose, rhuma­
tisme, goutte, i. u s désordres d. la 
haleine, voix, des bronches, vessi 
intestins, muqueuse, cor\r.;in et sang. Aux : 
nés plitlii s -i aux enfa I 
ell - convient mieux --
-• 12 ans de - -.; i 
.' - Madame la i uch iart, le duc rie 
l'iuskow, Madame la tuai... 
Smart de Decie . pair d'Angli I -.-...-. M. '•• 
Dédé, Sa Sainteté feu le Pa] 
feu l'Knipeieui' Nicolas .ie Russie, etc. El le 'pn -
longe ia vie de ̂ 0 à 30 ans. Kilo e>, également ! • 
meilleur alimea pour élever les enfants 
naissance, étant bien préférable au lait et aux 
nourrices. 

Quatre l'ois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 
prix en médecines. En boites : 1 i lui.. J fr. 25; 
I -Mil.. -! fr.; 1 kil.. 7 fr.;2 kil. I 2. 10 fr.; Bkil. , 
3 6 i .: soit environ 20 c le repas. An-si «j i,A ;;,._ 
CALESI n-ur. l'ii'i. OLATKK." Elle rend appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux pi 
les plus agitées. En boites de 2 fr. 2 5 . 4 fr. et 7 
fr. Aussi la " I-'IIVAI.KSCIKRK I:N BISCUITS " à 4 fr. 
fr. et 7 fr. Envoi franco contre boa de poste. Dépôt 
a Roubaix, chez. MM. Morelle-Bourgeois, épicier; 
Des/ontaine, épicier, et partout chez les bons 
pharmaciens et épiciers. — Dt IUUKI etCa(limited), 
8. rue de Castiglione, a Paris. 

Traiteme.-it des Affections de Poitrine 

Sirop et Pâte Pectorale 
dePiEFRELAMOUMOX 

-

M A FICHÉS A. TERME 
Cour'; ai.' 4 Januier 1890 

MOIS 

Je 

LIVRAISON 

Latipaw 
(ftae voie tàmijrmphiaut) 

TYPE A 

corrr#j>«>Mcl.i«f 
o u i.ip* fi d'Amman 

C o u r 

MAKCl 

C o u r s 
, lu 

j o u r 

TYPE B 

COCIVJ^,lllllJlli 
un i ,>•• .V a"Aaa»ra 

la veille 
Mincies 

_ Laines eu suint de Buenos-Ayres 

TYPE I 
C*r. rspondati au type p t i . a u d o . i s e 

a., te. | 
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